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    De 16 ans jusqu'à sa mort, aussi inattendue qu'imprévisible, Clément junior a tenu la plume pour témoigner de son bref parcours et faire partager sa vision de la vie, notamment dans ce qu'elle peut avoir de trouble et d'éphémère.

  




  

    La naissance, la vie, la mort et l'au-delà sont des thèmes qui reviennent avec une cadence quasi rituelle.

  




  

    Les troubles socio-politiques du Congo Brazzaville lui ont fait connaître l'exil intérieur et l'ont contraint à quitter son pays.

  




  

    Préface

  




  

    Un enfant, peut-il avoir une maîtrise parfaite de son propre destin ? Voudrait répondre à cette question quiconque a réussi à prédire tout de sa vie, depuis sa naissance jusqu’au métier exercé à l’âge adulte. Mais, qui oserait établir le pronostic sur sa mort ou son après mort ?

  




  

    C’est ce qu’a entrepris de faire Goura Dan Rolf Clément MOUAMBA dans ces nouvelles. L’exercice sort du commun et vaut la peine d’être mis à la discrétion du public.

  




  

    Cinquième de sa famille, MOUAMBA GOURA Dan Rolf Clément va naître le 4 septembre 1978 à Brazzaville (Congo). Il n’a que sept mois lorsqu’une brouille comme on peut en connaître dans les ménages va provoquer la séparation des époux qui divorcent en 1980.

  




  

    À trois ans et demi, le jeune enfant rejoint le domicile paternel qu’il ne quittera qu’à 21 ans pour rejoindre sa mère en France où il entame les études de droit après avoir connu une scolarité parfaitement normale.

  




  

    Sans avoir jamais connu d’antécédent pathologique fâcheux, car son état de santé était bon, Clément – c’était le prénom le plus usité – meurt le 29 novembre 2001 à l’hôpital Mondor de Créteil en France, terrassé par une méningite dite foudroyante.

  




  

    Les poèmes saisissants de ce livre traduisent les 23 ans, 2 mois et 25 jours de son existence relativement brève mais combien remplie.

  




  

    De 16 ans jusqu’à sa mort, aussi inattendue qu’imprévisible, Clément junior – car il porte le même prénom que son père – a tenu la plume pour témoigner de son bref parcours quasiment prédéterminé et faire partager sa vision de la vie, notamment dans ce qu’elle peut avoir de trouble et d’éphémère.

  




  

    La naissance, la vie, la mort et l’au-delà sont des thèmes qui reviennent avec une cadence quasi rituelle dans le Destin noir, le Contre destin, le Poids du destin, Par delà les Temps et les Rives…

  




  

    Pourquoi aborder des sujets aussi durs, tristes et inhabituels pour un si jeune enfant qui n’a pas connu la misère, sauf celle infligée par la séparation de ses parents ?

  




  

    Si cet enfant affectueux et très sensible a été profondément marqué par ce divorce, on retiendra comme blessures supplémentaires les troubles socio-politiques du Congo Brazzaville qui lui ont fait connaître l’exil intérieur suite à la destruction, en 1993, du domicile familial suivi du départ précipité de toute la famille, hors du Congo, en 1995.

  




  

    Son nom de poète était MUNTU V (prononcer Mountou vé), ce qui signifie en langue kituba du Congo : la personne qui n’existe pas, le néant. Ses écrits démontrent le contraire car il était un vrai MUNTU, c’est-à-dire, un grand homme précocement disparu.

  




  

    Sans accabler personne, Clément junior n’est ni un martyr, ni un messie, mais tout simplement un esprit éveillé qui a tenu à témoigner car il avait la rage d’écrire.

  




  

    En choisissant la poésie comme forme d’expression, Clément junior avait une haute idée du beau, de la vie et de l’amour.

  




  

    C’est en cela que les Nouvelles de cet enfant météore sont plus qu’une interpellation.
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